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A5a=nordin Xatkakan Patgame

O#[= h an

##Mi 'nt5hq o[=e m;5;aln;roun mh=! Fos ch1 \aroujiun a5au anika334
esau fr;,take kin;roun or g;r;xman 'oujaza6 hin 76;lou famar ir;nz
pa,t;li Wardap;tin marmine!

:u saka\n kaska6 ckar or |isous m;5a6 hr! Anor mafe ;r;uouja\in ban
me chr kam mafouan ];uazoum me! Irakan maf hr4 o;uh mafkanazoui mafouan
phs! <at;r4 oronq anor f;t;ua6 hin Pi[atosi palathn minc;u Go[goja\
l;5e4 krna\in wka\;l jh anika .acin wra\ m;5a6 hr4 kr;lh ;tq afauor4
annkaragr;li carcaranqn;r! Xinouorn;rn isk fastata6 hin jh anika
iraphs m;5a6 h4 ;u loure fa[orda6 hin ka5awaricin! |isous4 Astou6o\ Ordi4
axat7rhn entra6 hr mafe! Katar;al mard piti cellar an ;jh mafe
m;rva6 ellar! Mafe entra6 hr ibr miak mi=oze apazouz;lou famar jh inq
\7var hr bavn;lou ambo[=owin4 katar;laphs4 m;r bnoujiunn ou yakatagire!
Asor famar4 ;rb ir fogin auand;z4 esau1 ##Amhn inc w;r=azau33! An
iragor6a6 hr minc;u w;r=in khte ir F7r 6ragrin4 m;r axatagroumin
6ragire or i \auit;niz wy5oua6 hr!

|isous mafe endoun;zau na;u ouri, patya5i famar1 k3ouxhr zo\z tal
jh mafe4 pativ me ellalow fand;r]4 andarman;li a[ht me chr! An m;5au
m;xi sorw;zn;lou famar jh mafe w;r=in4 ba\z oc w;r=nakan4 anfrav;,t
ou[;uoroujiunn h m;r k;anqin4 ;u miak ou[in3 fasn;lou anw;r=4 t;uakan
k;anqi!

M;nq4 ibr qriston;a\4 ke yancnanq jh `ixiqakan mafe \o5;go\n bane
ch or krna\ patafil m;xi1 no\nisk ;rb acqi a5=;u oun;nanq mafouan gar,;li
dimagi6e4 ;rb ke t;sn;nq xof;re pat;raxmi4 bnakan a[htn;rou4 wivoumi4
an7jouj;an4 fiuandouj;an ;u a\l dvba.toujiunn;rou!

Orowf;t;u ka\ au;li soskalin1 baro\akan oyi5e4 fogin;rou spande4
,norfiu omanz ga\jak[aliz k;anqin ou warqin4 cariqe or \a5a= kou ga\
baro\akan x;[6oumn;rhn4 anbaro\ mamoulhn ;u apakanic t;sarann;rhn4
drami ;u b5nouj;an tirap;toujiune tkarin ;u a[qatin wra\! Kar;li ch
ant;s;l carin a\s 6a\raf;[ arta\a\toujiunn;re a,.arfi wra\ a5anz
wrdowoumi!

Saka\n |isous sorw;zouz m;xi wa.nal3 oc jh marmni4 a\l fogii mafhn!
:u inqn isk apr;zau ;u m;5au fama]a\n ir ousouzoumin4 endoun;low ir
s;'akan mafe4 oc mia\n ir F7r kamqe katar;lou famar4 a\l na;u ibr miak ou
bazar]ak mi=oze3 y,marit k;anqin fasn;lou!

Qristosi \aroujiune ;[au fastatoume ;u psakoume ir .7sq;roun! An
;rkar cmnaz mafouan i,.anouj;an n;rq;u! :r;q 7r;re g;r;xmanin mh=3
anfrav,t hin4 ba\z na;u bauarar3 iragor6;lou ;u fastat;lou famar ir
kan.asazoume4 fimnoua6 margarhn;rou .7sq;roun wra\1 ##Fark h or M;sian
,at carcaroui4 droui g;r;xmani mh=4 ba\z ;r;q 7r w;r= an \aroujiun piti
a5nh33 (Mtj1 16, 21)! Tartam 'a'aq me chr a\d4 oc al mardka\in
\auaknoujiun1 stougoujiun men hr4 fimnoua63 ir F7r4 Astou6o\ .ostoumin wra\!
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Qristosi \aroujiune h na;u m;#r \aroujiune! Anor \a[janake carin ;u
m;[qin wra\3 phtq h ella\ na;u m;#r \a[janake! |o\se m;r \auit;nakan
k;anqin ;u ;r=ankouj;an3 fimnoua6 ir .7sq;roun wra\1 ##:#s ;m |aroujiune ;u
K;anqe1 a\n or ke fauata\ in6i ;rb;q piti cm;5ni33! An qa=al;r;z ir
a,ak;rtn;re4 ;u m;x al nmanaphs4 \arat;u;lou fauatqi pa\qarin mh=4
orowf;t;u a\n or ke wstafi anor piti csa\jaqi! Ardar;u esau na;u1 ##Mi#
wa.naq4 ;s ];xi f;t ;m minc;u a,.arfi w;r=e33!

Sir;li ;[ba\rn;r ;u qo\r;r4 xatkakan a\s 'a5auor 7roua\ enjazqin4
jo\l touhq or \i,;zn;m a\s y,martoujiune1 Astou6o\ shre au;li fx7r h qan
mafe! L;zn;nq ousti m;r srt;rn ou mitq;re a\n an.a.t famoxoumow jh m;r
k;anqe animast ou anf;j;j go\oujiun me ch4 oc al m;r mafe3 anardar pativ
me! K;anq ;u maf parg;un;rn ;n Astou6o\4 ;u phtq h 6a5a\;n au;li lau
yancnalou shrn ou baroujiune Astou6o\3 fandhp m;xi4 ;u 'ast;lou m;r shrn ou
;ra.tagitoujiune fandhp Astou6o\!

|aroujiune t7nn h oura.ouj;an ;u \o\si! :khq dimauor;nq xa\n
zn6ouj;an ;rg;row ;u gofabanakan a[7jqn;row ;u o[=oun;nq xirar
fr;,takin \a[jakan au;tisow4 oroun ar]agang;zin A5aq;aln;re1 ##THRE
|AROUJI#UN A%AU33!

A\o1 ##Y,martaph#s \aroujiun a5au an33!

Manouhl :ps1 Pajag;an
A5a=nord Kajo[ikh Fa\oz

Message Pascal de notre Eparque

Il est vivant!

“Ne cherchez pas le vivant parmi les morts. Il est ressuscité !” C’est par ces mots
que l’ange salua les femmes qui s’étaient rendues au sépulcre pour oindre le corps de leur
bien-aimé Maître.

Cependant Jésus était bien mort, réellement mort. Sa mort n’était pas une mort
apparente, une simulation de mort. C’était une vraie mort, tout à fait semblable à la mort de
n’importe quel mortel. Beaucoup de gens, qui l’avaient suivi du palais du gouverneur
jusqu’au Golgotha, avaient été témoins de sa mort sur la croix, après d’horribles,
indescriptibles souffrances. Les soldats, de leur coté, avaient vérifiéé qu’il était
véritablement mort, et en avaient fait un rapport au gouverneur.

Jésus, Fils de Dieu, choisit librement sa mort. Il ne serait pas parfaitement homme
s’il avait refusé la mort. Il choisit la mort parce que c’était la seule manière de prouver qu’il
voulait partager entièrement, pleinement notre nature et notre destin. Et quand il rendit
l’âme, il dit: “Tout est consommé”: il avait accompli jusqu’au dernier point le dessein de son
Père, le plan de salut décidé dés l’éternité.

Jésus accueillit la mort aussi pour une autre raison: il voulait nous montrer que la
mort, tout en étant une punition, n’est pas le désastre suprême, irréparable. Il mourut pour
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nous enseigner que la mort est le dernier, nécessaire voyage de notre vie, et la seule manière
de gagner une vie sans fin, la vie perpétuelle.

Nous, chrétiens, reconnaissons que la mort physique n’est pas la pire des choses qui
pourrait nous arriver, même si nous considérons les horribles visages de la mort, le lugubre
spectacle des victimes quotidiennes de la guerre, du terrorisme, des désastres naturels, de
l’avortement et des suicides, sans compter les milliers de gens qui meurent de faim, de
maladie et autres malheurs.

Mais il y a pire: les crimes commis contre les âmes, à travers la vie scandaleuse de
beaucoup, le mal causé par les abus moraux, la presse immorale, les spectacles indécents, la
domination de l’argent et du pouvoir, l’oppression des pauvres et des faibles dans plusieurs
parties du monde. Nul ne peut ignorer que ce sont là les extrêmes manifestations du mal
dans le monde.

C’est pour cela que le Christ nous enseigna de craindre non pas la mort du corps,
mais celle de l’âme. Et lui-même vécut et mourut en plein accord avec son enseignement, en
acceptant sa propre mort, non seulement parce que telle était la volonté de son Père, mais
aussi comme la voie exclusive vers la véritable vie, par sa résurrection.

La Résurrection de Jésus a été la confirmation et le couronnement de ses paroles. Il
ne resta pas longtemps sous le pouvoir de la mort. Trois jours dans la tombe étaient
nécessaires, mais aussi suffisants pour accomplir et confirmer sa prévision, fondée sur les
paroles des prophètes: “Le Messie doit souffrir beaucoup, il doit être mis a mort, mais trois
jours après il ressuscitera” (Mt. 16, 21). Ce n’était pas un vague désir, ni une prétention
humaine, c’était une certitude, émanant de la parole de Dieu lui-même.

La Résurrection du Christ est notre propre résurrection. Sa victoire sur le mal et le
péché doit être aussi notre propre victoire. L’espoir de la vie et du bonheur éternels a ses
fondements dans les paroles de Jésus disant: “Je suis la Résurrection et la Vie : celui qui croit
en moi ne mourra jamais”. Il encouragea ses disciples, ainsi que nous-mêmes, à persévérer
dans le combat pour la foi, car celui qui met sa confiance en lui ne sera pas déçu. Il a dit en
effet: “N’ayez pas peur! Je serai avec vous jusqu’a la fin des temps”.

Chers frères et sœurs, permettez-moi de dire avec l’apôtre, que l’amour de Dieu est
plus fort que la mort. Laissons nos cœurs et nos esprits être envahis par la profonde
conviction que notre vie n’est pas une existence absurde, ni notre mort une punition injuste.
La vie et la mort sont des dons de Dieu, et elles doivent nous aider à reconnaître l’amour et
la bonté de Dieu envers nous, et prouver notre propre amour et gratitude envers Dieu.

La Résurrection est la fête de la joie et de l’espérance. Accueillons-la par des chants
de joie et des prières d’action de grâces et saluer les uns les autres par le cri triomphal de
l’ange, auquel firent écho les apôtres: “Le Seigneur est ressuscité!”.

Oui, “Il est vraiment ressuscité!”. Alléluia!

+ Manuel Batakian, éparque.

*****
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Le 95e anniversaire du Génocide arménien

C’est le vingt-quatre avril 1915, dans la nuit, que l’armée et la police turques sont
allées chercher plusieurs centaines de personnes arméniennes à Istanbul, pour le seul motif
qu’elles étaient l’élite des professions, des hommes d’affaires et des entrepreneurs. Une fois
arrêtées, ces personnes furent déportées et exécutées immédiatement, de sorte qu’au lever du
jour c’était une chose accomplie.

Une image horrible me vient à l’esprit: c’est l’image de ces pauvres victimes
innocentes mais coupables d’être arméniennes et d’avoir réussi leur vie, assassinées par des
soldats et policiers qui la veille pouvaient les saluer avec de fausses marques de respect.

Cet anniversaire me fait rêver de notre Arménie historique. Elle a subi tant de
transformations pendant que nos ancêtres essayaient de survivre.

Vous me pardonnerez d’évoquer le personnage de Hayk, le héros des Arméniens qui
décidèrent de s’appeler Hayk et leur pays Hayk ou Hayastan.

Je pense aussi à l’état unifié d’Urartu qui apparut au neuvième siècle avant notre ère.
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Ses habitants construisirent des forteresses, des temples et des palais. Ils travaillaient
tellement dans le solide et le durable que l’on peut voir et admirer un de leurs canaux
d’irrigation encore utilisé aujourd’hui à Erevan, la capitale de l’Arménie contemporaine.
Je suis triste quand je songe à la conquête de l’Urartu par les Mèdes, puis les Perses. Mais
rapidement, Alexandre le Grand, venu de Macédoine, s’empara de l’empire perse en 331
avant Jésus-Christ. Son empire bénéficia aux Arméniens, qui continuèrent leur existence
lorsque l’Orontide, l’un des royaumes grecs ayant survécu à Alexandre le Grand, poursuivit
son existence en retenant l’Arménie majeure, l’Arménie mineure et le Sophène. Déjà il
s’agissait de ‘’Nous’’.

Je pense ensuite à la renaissance de la Grande Arménie qui s’effectua durant le règne
de Tigrane le Grand qui sut défaire l’Asie des Parthes, renvoyer les colonies grecques en
Médie et soumettre la Syrie et la Palestine, entre autres. Selon ce qu’on a dit, le célèbre
orateur romain Cicéron, s’exclama que Tigrane le Grand, un Arménien, un des nôtres, en
somme, avait fait trembler la République de Rome. Son empire s’étendait de la mer
Caspienne à la Méditerranée. L’Arménie, notre Arménie, était devenue une puissance
militaire et avait acquis une grande influence politique. Nous Arméniens avons le droit de
regarder ces grandes réalisations avec fierté, comme le fait d’une grande nation.

Dès cette époque, donc, les Arméniens s’étaient fait reconnaître par leur excellence.
Mais Dieu fit comprendre aux Arméniens que la conquête et les choses matérielles ne sont
pas le tout de l’existence. En effet, Artavazd, le propre fils de Trigane le Grand, fut vaincu
par le général romain Antoine qui l’amena enchaîné en Égypte où il refusa de se soumettre à
la reine Cléopâtre et fut exécuté.

De plus, la nouvelle dynastie des Arsacides, un rameau des Parthes jadis défaits par
Trigane le Grand, prit le pouvoir et tout le pays se transforma en une espèce de zone-tampon,
où les ennemis de jadis, les Romains et les Parthes, s’affrontaient.

Nous avions fait pour ainsi dire un tour complet. Nous ne progressions plus. Mon
esprit regarde l’histoire de cette époque comme dans un écran de télévision.

C’est alors qu’il se produisit, bien chers frères et sœurs, un événement d’une grande
importance historique: le roi Tiridate III, fut converti au christianisme par Grégoire
l’Illuminateur et il s’empressa de proclamer le pays comme premier État à adopter
officiellement le christianisme en 301. Il fallait du courage pour cela, car nous avions choisi
le Christ alors que nous étions entourés de nations païennes. C’était là un événement capital,
puisqu’il se produisit même douze ans avant l’édit de Milan de l’empereur Constantin qui
accordait la tolérance envers les chrétiens et le christianisme dans l’empire romain encore
païen. Le grand Grégoire l’Illuminateur devint le chef de la nouvelle Église nationale
arménienne.

Mais, vous aurez compris que des pays voisins regardèrent négativement cette
conversion au christianisme et manifestèrent de l’inquiétude. Dans mon écran ressemblant à
un téléviseur, je vois que les Perses s’organisèrent pour attaquer l’Arménie à la bataille
d’Avarayr. C’est très émouvant : les Arméniens, dirigés par Vardan Mamikonian, furent
défaits, écrasés par le seul nombre de leurs adversaires. Nos soldats s’étaient battus comme
des lions.
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Je suis heureux de vous dire que les choses n’en restèrent pas là : une guérilla dans
les montagnes s’organisa, dirigée par Vahan, un neveu de Vardan. Les Perses comprirent
qu’il valait mieux faire un compromis et ils rétablirent la liberté de culte religieux. Nos
ancêtres arméniens avaient encore gagné une victoire ! Nous étions un pays digne de respect.

Après cela, il m’a semblé rêver encore et je vis de grands combats : Byzance avait de
nouveau annexé la majeure partie de l’Arménie mais devant la faiblesse de Byzance, un tout
nouveau joueur est apparu : les Turcs Seldjoukides sous la direction sans doute d’un Gengis
Khan ou autre grand chef, le célèbre conquérant qui détruisait et exécutait tout sur son
chemin. Dans mon esprit je voyais les foules d’Arméniens essayant de se réfugier dans le
Sud. Nos ancêtres n’avaient pas le choix. Ils s’installèrent près de la Méditerranée et
fondèrent le Royaume de Cilicie. Je revois dans mon esprit, comme dans un rêve, les
richesses de l’enluminure arménienne. Les Arméniens de Cilicie prospéraient, mais leurs
frères plus au nord et à l’est furent écrasés par une invasion, celle des Mongoles.

Mais le pire n’est pas là. Des massacres atroces par les Turcs à titre préliminaire se
produisirent en 1895 et 1896 dans l’ouest de l’empire ottoman entraînant plus de 100 000
victimes et en 1909 de nouveaux massacres se produisirent en Cilicie, faisant environ 30 000
victimes arméniennes.

En revenant à l’année 1915, on sait par les récits de diplomates ou de religieux
étrangers, que le Gouvernement des Jeunes Turcs décida la déportation des Arméniens
vivant dans le reste de l’Empire. Les ordres furent impitoyablement exécutés.

Le chrétien que je suis et les chrétiens que vous êtes sont condamnés à constater les
résultats du génocide arménien. Le massacre bien planifié de 1,5 millions d’Arméniens sur
les 2,1 millions d’Arméniens se trouvant dans l’Empire ottoman. Par la suite, et je vois cela
comme dans un rêve, la plupart des Arméniens survivants furent expulsés de l’Empire
ottoman ou bien le quittèrent pour avoir la vie sauve, en abandonnant tout sur place.

Les décisions des organisateurs du génocide sont évidemment condamnables. Les
actions qui suivirent ces décisions sont également condamnables. Il reste à évaluer les
actions du menu fretin qui accomplirent les basses œuvres.

Tout d’abord, leur obéissance aux ordres d’exécutions ne peut pas être pardonnée
mais, si l’on tient compte du fait que les autorités leur avaient fait croire que les Arméniens
voulaient renverser le gouvernement du Sultan et de la Sublime Porte, le chrétien peut
considérer qu’ils ont agi en obéissance aux ordres qu’ils pouvaient croire légitimes.

Si l’on considère les innombrables exactions et gestes de cruauté par des exécutants
contre les populations déportées, le chrétien peut difficilement leur pardonner et il s’en remet
à Dieu.

Le chrétien reste incapable de comprendre comment des atrocités de ce genre ont pu
être commises malgré le fait que Dieu, un Dieu qui a pu envoyer Son Fils assumer la
Personnalité humaine, existe. Dieu a-t-il voulu le génocide arménien ? Non et ce serait un
sacrilège que de le croire.

Il faut plutôt croire que Dieu ayant créé l’homme comme un être doté de liberté, il
n’intervient pas dans les guerres et les différents combats et actions cruels commis par les
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hommes : ce sont des abus de la liberté humaine. C’est un grand mystère très pénible pour le
chrétien à comprendre et à accepter.

D’autres événements douloureux pour nous Arméniens se produisirent après la
première Grande Guerre : du 28 mai 1918 à 1920 eut lieu la proclamation de la Première
République arménienne, mais elle n’aboutit pas. Le traité de Sèvres avec l’Empire ottoman
contenait un projet de reconnaissance de l’Arménie historique, c’est à dire les provinces
orientales de l’Empire.

Mais, en 1921, l’Arménie, une Arménie sevrée de ses provinces de l’est, fut crée et
intégrée à l’URSS. Le 21 octobre 1921, le traité de Kars adoptait les frontières entre le
Turquie et la Russie de 1887, mais il laissait en suspens la question de l’Arménie turque.

En 1923, autre coup dur pour les Arméniens, le traité de Lausanne, qui remplaçait
celui de Sèvres, reconnaissant les frontières de la République de Turquie telles que
proclamées par Mustafa Kemal, dit ‘’Atatürk’’ ou ‘’le grand Turc’’. L’Arménie n’était pas
reconnue par le traité. La fin d’un grand rêve pour nous Arméniens…C’est très pénible pour
nous Arméniens.

Mais, durant la période allant de 1947 à 1948, on a constaté le retour en Arménie
soviétique de quelque 200, 000 Arméniens de la Diaspora.

Vous et moi, Chers frères et sœurs, après cette représentation de l’histoire
arménienne, nous devons faire face à tous ces défis à la compréhension humaine et, en
même temps nous sommes toujours portés vers la prière et la contemplation dirigées vers
Dieu.

Prions le Seigneur et le Saint-Esprit car c’est là ce qu’il revient à faire pour les
humains. Devant Dieu, nous sommes très petits, et tout ce que nous pouvons faire, en
dernière instance, c’est de prier et de nous rapprocher ainsi dans le mystère de Dieu.

P. G. Z.

Vie de notre communauté

Baptêmes
Sont devenus enfants de Dieu par le Sacrement du baptême

Léa Aguiar, fille de Daniel Dallalian et Liliana Aguiar, le 13/3/2010
Charlie, fils de Dany Bedros et Dana Khabbaz, le 21/3/2010

Nicolas, fils de Joseph Assalian et Brigitte Gélinas, le 27/3/2010

Mariage
Se sont unis par le sacrement de mariage

Dikran Bedrossian et Sonia Czarski, le 27/3/2010
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Calendrier d’avril

Jeudi 1er Jeudi Saint Auag Fing,abji
18 h Cène du Seigneur, rite du Lavement des pieds et transfert de la
Sainte Réserve W;r=in Enjriq# Otnloua\ apa ’o.adroujiun S@
Fa[ordouj;an

19 h Représentation théâtrale par les élèves de l’école du samedi
dans la salle de notre église

Vendredi 2 Vendredi Saint Auag Ourbaj
:r;ko\;an vame 7©in Ja[oumn T;a-n
20 h 30 Chemin de Croix et mise au Tombeau (en arabe)

Samedi 3 Samedi Saint. Vigile de Pâques. Auag <abaj! Yragalo\z S@
Xatki
:r;ko\;an vame 7©inØ Enj;rzoum Margarhouj;anz ;u
~a\nauor S@ Patarag# masnakzouj;amb Al;m,af
;rgca.oumbin
22 h Messe commentée en arabe avec la participation de la
chorale Sacré-Coeur

Dimanche 4 Pâques Xatik |arouj;an T;a-n m;ro\ |isousi Qristosi
12 h 15 Grand’Messe. Fandisauor S@ Patarag
PAS DE MESSE À 10 H 30

<norfauor Sourb Xatik
Joyeuses Pâques

Lundi 5 Commémoration des Défunts : 12 h 15 Messe basse
Dimanche 11 10 h 30 Paul Zakar, par sa sœur Gemma Kilzi

Joseph Louis, par son épouse et ses enfants
Adla Kateb et Joseph Bachkhangi, par Antoine Bachkhangi et sa
famille
Goubran, Malaka et Laurice Ahmarani et Jacques Bagdian, par
Antoine Ahmarani et ses enfants
12 h 15 Messe

Mardi 13 20 h Le conseil paroissial
Mercredi 14 10 h 30 Le groupe de prière Ste-Rita
Dimanche 18 10 h 30 Joseph et Virgine Ahmaranian, par leurs enfants

Paul Zakar, par sa sœur Gemma Zakar
12 h 15 Zarouhie Jabrayan-Manoukian (1er ann.), par son époux,
Alex, ses enfants, Raffi et Chahe, ainsi que par Khoren et Eugénie
Manoukian
Bedros et Baydzar Manoukian, par Khoren et Eugénie Manoukian
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Jeudi 22 à 19 h 30
Commémoration œcuménique des Martyrs arméniens de 1915

en la basilique de l’Oratoire St-Joseph

Fing,abji 22 April ;r;ko\;an vame 7!30©in
I \ou, April;an NafatakazØ ;k;[;zakan mi=\aranouanakan

araro[oujiun
Shn Voxh] Paxiliqa\in mh=

Samedi 24 Commémoration du Génocide arménien de 1915

Dimanche 25 avril 2010 à 12 h 30
À l’occasion du 95e anniversaire du Génocide

Notre Grand’Messe à l’oratoire St Joseph

Kiraki 25 April 2010 vame 12 !30©in
M;/ :[;-ni 95©am;akin a-jiu

Fandisauor ~a\nauor Sourb Patarag
Shn Voxh] Paxiliqa\in mh=

Mercredi 28 10h 30 Le groupe de prière Ste-Rita
18 h Prise de photos des enfants de la Première
Communion

Calendrier de mai
mois consacré à la Vierge Marie

Samedi 1er 10 h Répétition de la cérémonie de la Première Communion
:r;ko\;an vame 7©in Ø S@ Wardarani =;rm;-andoujiun
20 h Récitation du chapelet en arabe

Dimanche 2 10 h 30 Paul Zakar, par soeur, Gemma Kilzi
Marie Safar-Karib, Maher, Farida et Antoine Safar, par Georges
Safar et ses enfants
12 h 15 Messe solennelle de la Première Communion
A-a=in Fa[ordouj;an Patarag

Mercredi 4 ;u Ma\isi bolor cor;q,abji )r;re# ;r;ko\;an vame 7©inØ S@
Wardaran &fa\;rhn*
et tous les mercredis de mai à 20 h Récitation du chapelet en arabe


